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Collections faites promptementNous offrons actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrài bon sucre 
h 5 cents la livre, c'est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

^■.Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 26 cents.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS. Salle d’Encan : Marche By.
rues;rideau & sparks

97 Rue Rideau. Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Bal

HEMIN DE FER

banada Atlantique.
- 4WS

Dans le Département qui comprend le 
deeain d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont de $6.00 par mois, pour le

Nouveau Service Rapide 'et de ** -16
* Dans celui du dessin industriel, d’archl.

lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi*. Couture artistique, $1.50 par
°1 Stresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
mr les lieux, aux Professeurs

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la

En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA

Montres et Bijouteries
L’EXPRESS DE MONT- en tous genres et de toutes qualités. Seront 
REAL rapide arrêtant vendues à 26 pour cent au dessous des prix 

les stations entre Ottawa et le Cô- ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
, se reliant à la jonction du Côteau avec ) que représenté,sinon l’argent vous seraremis’ 

les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à I Chez H. NOREZ, No. Si rue Rideau, (près 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et ' du Pont des Sapeurs.) Répara1 ions de Mun
ie sud. Arrive à Montréal à 11.35. très et Horloges garanties et à des prix
cnno M L'EXPRESS DE MONT modérés.
U.UU !■ Itl ii cal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et dn Grand 
pour tous lee pointe à l'Es 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
O AA D M L’EXPRESSDE;BOSTON 
Z.H-Ur.lfl. et NEW-YORK (passant

8.00 A. M.

tC'EST GRATIS
SSsSSSâTronc ; 

t. Portland, Ri B-H-e'E
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par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête A toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’» Point, et se relie aussi à Montréal 

favec le G.T.R. A Côteau.)
JSSStififfïLES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :

EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous lee

médiaires.
Rouses Point et Ottawa. Laisse 1 
7 00 P. M. et New York A 7.00 P.M.
10 QH ExPrcMl rapide de Montréal, Port 
IZiOU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal A 9 A.M., n’arrête qu’A 
Alexan Iris sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

>ide de Mont: 
ifax, St. Jean, 

N.B., tous lee pointe sur 1'Intercolonial elle 
Sud. laisse Montréal A 6.16 P.M. A l’arri
vée de l'Express d’Halifax et arrête A toutes 
lee stations.

11.35 pointa inter 
stations entreArrêt A toutes les

I
U.

9.45 P.M.Æ”£5! léeL

1 forces 1

■ ANÊMIt CHLOROSE K
U LE FER ■I BRAVAIS 1

Experiment» parles plu» grendii >d-rlni . ■
■ du uioude. peu* iiuroédlAli-mriil d»n- ■ 

l'B-onumie »an« oeesalonner de troubla» JH
re. ulurr M reronslllue le une el lui t flF

mliigfrUiig'.âlin R BR VAISiapia»»tirr

Pour toutes informations s’adresser A l’A
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers.
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VENTE EXTB
- DANS LES-

MARCHANDISES D’ET
, Certaines Lignes de March 

dises a Extrêmement Bas Pi

r —TELS QUE—

1 i< ffes à Robes, Dentelles, Indieni 
Cotons, Marchandises Blanches, Sa 
Bas, Gants, Net et Gossemer p 
Voiles, Matinées, Couvrepieds. C 
mises, Franges, Rubans, Etc., Etc.

Et aussi quelques 
dommagées à Grands Sacrifices.

V

I
marchandises

Pigeon, Pigeon & C:

;
49 & 51 RUE RIDEA

Enseigne de la Boule d’I
l

'

PEINTURE!
Préparées.

Toutts prêtes pour ious travaux - 
rivalisent avec les meilleures Manul 

du Dominion et du monde
i

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquel' 
Supérieures au plus grand noml 
Surpassées par aucune.

J

XiSI

W. HOWE
Fabricant de Peinture'.

O TTAW -A

Le Premier Arrh
—LE—

MIEUX SERVI.
!

Mesdames, lisez ceci et rem; 
les nouvelles marchandisesque z

Mis n qui vent êt e sacrifié- s ; ali 
mômvenez, voyez e; j g~z vous

Les diminutions suivantes- sert 
accordé s sur tous les achats de 
§2.00 et au -dessous, 20 pour cent meill

§2.00 et au-dessous de §7.(HI, 25 pour c 
meilleur Marché.

$7.INI et au-dessous de $15.00, 334 Pour ° 
meilleur marché.

. Le Stork comprend du Linge 
Dessous pour Dames et Enfants, c 
.1 ipons, d1 s riches Robes d’inté 
, ur, de- Blouses, d- s Corsets, c 
Bas', des G nls, des Mouchoirs, c 
Ombrelles, des R >b ;8 d’Enfa. ts, c 
lt ouses et des K »b s, des Robes 
lies Manteaux d'Knfints, des P.ai 
l' .res et des Tabliers.

En un mot, tout ce que no 
avons en magasin est offert à d 
prix et à de< conditions exceptio 
celles de B<>N MARCHE chez

1

WOODCOCK
nouveau Magasin 11 BIEN CONNÜ 

4e Lingerie.

312,314RueWellingtoi
Le “HUB”;4

V1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOUIQU

JH-YINS ET CIGARES CHOISIS »
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietair
548 Rüe Sussex, Ottawa

WM. CODD,

___ tiSli
La Meilleur Cure-le-atousse

rwsmj.fr aiü^TION *

r .)

te canada vendredi s juillet isbi

ADRESSEZ-VOUS HOSENOTES DE TURQUIE
Depcche télégraphique particulier*

Bri.graD, 3 juillet. Le ministre dee fi
de .Serbie, M. Vonitch, vient d'être 
d a iénatiou mentale. On l’a trane

ïjlcajsada. STATISTIQUES
Journal Quotidien du soir

COURRIER DE VIENNE 50 PIEDS $6.00

-A LA— HOSE
M

50 PIEDS 16.50PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix

poriTa

Unie), M. Piliüaki, 
réprimande que lui 
des affaires 
ki, dans le but d’éviter 
entre les autorités de 
d’un

Depuis quelque temps déjà les 
Etats Unis importent énormément 
de soieries pour garir le-chapeaux. 
Les coll eteurs de la douane les 
classent comme les manufactures de 
soieries et prélèvent des cl roi! t» d'1 
5U o/o. Les import .leurs paient t es 
dioils, mais eu protestant le plus 
qu'ils peuv< nt ; ils p étendent que 
es niarchandi.-ès sont rla»see< 
comme “garnitures pour chapeaux.’ 
dont les il oils ne sont que de J) o/o.

l,es cours de justice ont donne 
raison aux importateurs, et l'on dit 
que le Trésor de- Etats-Unis devra 
rembourser de $20,000,000 à§.ô,- 
UOO.UüO

Le plus curieux de toute l'affaire, 
réside dans le fait que les clients ou 
acheteurs, qui ont acheté ce> g 
nitures oui déjà payé les d*oils de 
50 o/o, qui oiit ôte ajoute au prix 
des marchandises, et que le public

ÜUO. OUI
dèsintéieeser ceux qui eu réalité 
u ont rien perdu.

La politique en Allemagne
Un traite de commerce

Nouvelles de Turquie

Les troubles au 
Chili

santé.
nde l‘rizrend(Tur- 
li cillé à cause d’une 

que lui avait infligée le cabinet 
étrangères de Vienne. M Pi ine- 
jut d'éviter un cojflit imminent 

l’Eglise uatholi ,ue 
la religion muaul- 

t faire enlever lea 
ique. I e représen- 
s don Simon, ne a’eat 

cette mesure, 
vice-consul à

mai
lauM. Pillnski. e’tiét auiLA V/LLEE DE L’OTTAWA HOSEvice consu

50 PIEDS $8.09

Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX . «4 el 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

HOSE 50 PIEDS liu.es.DE NOS

ed.l'.u
cloches de

les eh fa de 
voulai

Y compris les Accouplements et l’Arreeeir.GRANDS PORTRAITStre, 
l’églis. 
vêque, 

pas contenté de e’op 
mais a porté plainte

le frère Puisard a Glace, etc.—ET DE -VVe-drorii 3 Juillet 1391 NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.ECHOS DU JOUR LES ETRANGERS EN RUSSIE 

Londres, 3 juillet Les gouverneurs des 
i de Kief, Podoli et Volnynie ont 

que tous les étrangers résidant dans 
provinces devaient se faire naturaliser 
initier le

E. G. Laverdure
<Sc OIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

provinces ( A côté de Ormes )agent de : tAlexander Mcise,
New-Yoïk, s’èet suicidé hier après avoir Les etrangers en Russie • pays et qu apn-s être devenus 

scs, i s devaient rester dix an- 
dans leur domicile

tué sa nmitiessc.
nées-consécutives 
Cette mesure est ut en vue des 

i habitent

fédéral a revu olliciel- Souvenez-vous del>e gouvernement
lenient l'invitation de prendre part à l’ex

NOUVELLES DE PARTOUT ise surto 
Allemands très nombreux qu 
ia fiontière autrichienne.position de Chicago. (Service spécial (le dépêches télégraphiques)

MASSONLes brasseurs du pays présentent
tarif «le dioii present forcé de payer $2t),-

i de taxes additionnelles pbCr
COURRIER DE VIENNE

coup «l’objections 
d’accise sur l’orge. Une dépôt 
rendue hier aupicodes ministres.

nouveau P.S.—Glacières.
Y i i'a ni;, 3 juillet Voi à que ça recom- 

ue ! Et le ministre «le la gt.erre d'Au- 
* triche Hongrie ayant besoin d’argent pour

augmenter I’effect if de certaine corps, nous 
On publiera sous peu à Washing recommençons à lire que les armements de

ton. un travail trèsmi6re«saiu lait Ku"le. !r ,,le '» —tri-
’ . ,, i, , i ,• , i, vhieime, nécessitent un nouvel effort de laP'ir h; Major Bro k. cht-i du Ibi- ,)arl lies |MfUp|BS de l’empereur iWois-

re.'itl des Statisliques, au Départe* Joseph. Et ce n’est pas que dans esjôur-
ment du Trésor ; ce sera un rap- I naux que ce< nouvelles se trouvent, le mi- 
port Hlücial qui traitera U6 l’illlini ni»t e g.'iniial Biller le» „ commimi.,.,,». à
«ration au. Etat, Uni, depui, 1820 I

leurs, 1 habitude de ra ton ter au publie . 
qui se passe dans les conseils des ministres, 
on a appris tout à coup que 
anstro-hoitgrois étaient très 
en oroire, la Russie 
quatre inillio. s d’hommes 
et a déjà de telles armées prêtes à entrer en 
ligne, qu'elle

NEVILLEis lu province «1** 

cr les ordre

■Le calme est ré 
La ré d-Nantiago.

date envoy- s pour repi 
rétabli au pouvoir le pf-H-lent Uelcstero.

97 RUE RIDEAU.1)E SON

Ive correspondant du S
de Munster a fait «lémintir 20 F. C. Ce Magasin deAVIS-dit que le «•« 

e récit disant que le vieil empereur i luiliau- VINS■1er avait l'intention 
de Bisinarckr jusqu’en I811U. Aucun receosein-mt 

• illii iel n’a été fait de la population 
étrangère venue aux Etats Unis 
avant lrt*2U, mais l’inimigraiion de 
la fin de la guerre de la revolution 
à cette époque (le 1«S*2U « st évaluée 
à 225,000 nouveaux venus. Le 
nombre des immigrants de 1821 à 
18'. 10 a atteint le ehiU're de l ">,(jil - 
088. Les chiffres suivants nous 
donnent exactement le nombre 
d'immigrante venus de chaque na
tionalité différente île 18vü à 
18.10, aux Etals Unis :

Du Discoinpte sur les Ventes
Les journaux de M. Blaine appui*

démari lies
Huent* du parti répnbti 
le Sénateur Quai comme chef -le l'organisa

nt les 
membres in-

A partir d'aujourd’hui, tous lee Chapeaux 
de Vaille a 2(1 pour cent meilleur marché.les ministre» 

est en train de DE—•s par plnsiettis Attention a cette phrase ! 
TOUS les Chapeaux de Paille. 
Sans réserve. 1
Rien de mis à part.
Tout le rayon en vente.
Tout :

ses frontièresjjour déposer

Bottesle pouvoir mohi iser

, hier, Que le généré Bauer veuille augmenter 
ff..< tif de l'armée autrnhionne et mi’il

L'honorable M. Abbott ET DE
projet de lui à l'eflet <1 autoriser le pi’il

ois;
nu Sénat,
les commissaires du havre de Monti - a! -I em-

oin <1 argent pour se faire, j<- le crois; 
que le ministre de la guerre de Fran- 
Joseph Souliers.nr illion de piastres pour effect uec croie un seulprunier

les améliorations proj< t- es, pourvu que l’in- ravonié à ses collègues, je le nie absolunu-nt. 
Il sait tou R. J. DEVLIN.t aussi bien que tous le 

ucoup mieux, que la Russie est. en 
train de réorganiser son armée, et que ce 
n est pas au moment <«ù l'on essaie de créer 
en Russie une armée territoriale que k Tsar 
va préparer une attaque contre ses voisins.

La loi vient à peine d’être promulguée 
Quand elle aura été appliquée, alors l'armé,- 
russe comptera q..at re .nillions d hommes. 
Seulement, ce ne sera ni aujourd'hui ni 
demain, et il cou era encore beaucoup d én i 
dans la Vistu c avant que la nouvelle 
gauisation soit complète. Un simple resu
me montrera que l’application (le la loi n’est 
pas facile.

La réserve de l’armée russe se composait 
jusqu'à présent de cinq classes : elles 
«lire divisée» en deux bans. Dans le pre 
mier entreront tous les hommes qui ont 
servi et ceux qui ont été exemutés du eer 
vine actif ; ce premier ban sera 
un “ ukase au Sénat et servi!u

térvt n'exeèdc pas quatre pour cen;. 102 Rue Sparks.Encouragez la société de 'a ferme.V.S
tuie de honue heure.Allemagne.

Ir'andu
Ang eterre....................................
Vos ses» ion s de l’Amérique Au

NorW

France ......................
Russie et Volognc..

7 Ml..........  4,551,".
.......... 3,501,083

. 2,100,031

. 1,029,083
943,330

370,102 
350,353 

,192

Ï7i,’:t3H 
140,237
«ilMi.ISlO

Lady Macdonald a quitte E.tnih- lifTe et 
a’eat retirée chez Madame Dcwdney. Kilo 
restera chez. l’Honorabie l'ew lm v, j isqu'ati 
moment de sou départ, d'Ottawa, qui aufa
lieu dans
se rendre à Murray May, oil elle a l’inten
tion «le pa-M-r lV*t«•.

«in Nord. . . . 
cl Suède.. 
Hongrie.iXElle «loitdeux semai es.

DIMINUTION.fortemenLa santé de M. de Lussepe s’ 
ressentie de la triste impression «pie lui ont 
causée les poursuites judiciiiires intent-- I tdiiemai k .......

Les autres pays. .de TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule

-s et aux direfouet ion n
Compagnie du canal -b- l '.mam-i. Sa lamillo 
est dans a plus giaiule anxii-té «■ t r- doute 
les suites «h-s attaques 
Lesseps souffre en ce moment.

PharmacieCatholicisme dans l’Inde appelé pur 
i de renfort

uses dont M.

Km--I-.MUK R i pf.au ft Nicholas.
Un journal du missionnaires pii 

blié t n France, a consacre plusieurs 
séries d'artivles au progrès que le 
catholicisme romain .t fait aux In
des durant le siècle courant

Eu 180 l, le nomore d • catholi
ques dans l’Inde étaient de 475,0- 0, 
el dans ce nombre on en comptait 
29o,üv0 dans la Province portugaise 
de Goa. En 1850, le nombre des 
catholiques atteignait !)8ti 000, et eu 
1800 il arrivait à 1,701.337.

Du ce nombre, 470 OÜÜ résident 
dans Goa, el un demi - million à 
Pondichéry, qui au commune- men* 
du siècle u’en comptait guère une 
42 000 Mala bai en compte 335,000 
et Ci ylan plus de 220,000. Mais en 
supposant que la population de l’In
de soit de 257 000,0 0 d’âmes, t’e- 
crivain appelle l'attention sur ce 
fait que sur 151 habitants dans l’In
de, un seul est cailio ique.

Le nombre des m mbres du cier
ge et des é ablissements d«^ l’Eglise, 
ont naturellement augmenté énor
mément et en proportion durant les 
90 dernières années. En 1800, trois

Le Md --n I ban, composé des autre» hom- 
a/ant moins -le --mqui 

voquv qu'en cas «le «langer grave par 
«qqiel aux urines et servira dans les pi 
f-utes pour p-- mettre «le jeter toute l'ar 
active aux frouttores. Tous les ollicien. 
ay -ut setvi et ayant quitté l'armée repren 
liront «lu service avec leur» g.ades «lune ces 

seront, par couse- 
De plus, tous les 

!S appel-
mt appelés pour

On umiiile «le Kingston que «■» survivants 
réuni* en- assemblée et

Ole. par Livre.aille ans, ne sera
«le 1837 38 se son 
qu'ils ont iléeidé «l'envoyer à Ottawa DROGUES (Nouvellement arrivées et 

mises en vente.)

Sucre Brunforte députation pour 
leurs récl-mattons par le gouvernement. 
Chaque volont 
.100 acres de terre 
ae rend pas à la demande «les toqn- iauts, 
on parle de s a-1res--

faire reconnaître Nous gavions constamment en stock un 
ortiment complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN
ÇAIS. DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES BROSSES, PARFUME

RIE.

muait eu la pt'onua-se d- 41c. par Livre.
réserves, dont les cadres 
queht, toujours prêts, 
ans, une partie des hommes 
en temps «le guerre 
servir pendant un temp 

voit qu’il y a là i

organisation mi itairc à créer, et ce n’est pas 
à cause des derniers décret# signé» pur le 
Tsar

Si le gouvei nemeut

aux autorités itn- John Casey,

294 et 296

s ih-teriuiiié
bine formi-igré la perle considerableLe Citizen, GÉRANT.mouvemeut, toute une Tontes les ordonnâmes de médecins sont 

préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du proprietaire.

Lea personnes partant en villégiature trou 
veroiit à notre Vhatmacie tous les Articles 
«le Toilette qui leur sont nécessaires.

que viennent de subir ses propri -lairt 
continue à paraître régulièrement, 
espérons que les nombreux lecteurs du cou 
frère lui sauront gu- «le IV-iic gic qu’il dé- 

Lettr devoir est «lu

que lee Parlemente aus ro-hongrois 
auront à voter les dizaines de mil ions qu’on 
va leur ilemaiiiler sous peu. Au fond, c est 
tout simpl nient peur prouver les senti
ments pacifiques de ’Autriche, mais le gé
néral Bauer ne "eut pas le dire.

ploie dans l’infor
aille autant que possible et «lans

comme celui-là, le moyen le plus 
efficace de remp'ii 
les cordons «1«- sa bourse et solder immédia
tement les petits comptes ariiéréb. Que 
chacun y mette du sien, il lie faut laisser 
un homme dans le malheur se débattre

BELANGERi devoir e-t de «léliet LA POLITIQUE EN ALLEMAGNE

èrm>CIE.Bkhi.in, 3 juillet. La Gazkttk i>k Vuss 
misai re un long article à la note commtiui- 

d’Etal Euro- 
i liât ion

l’Allemagne. Ce journal 
que l'attitude observi e en ee moment 
la Russie vis-à-vis -le la Fran «•

yPHARMACIENS mm ' ■quée au b niAito par m 
péen, sur la poasibilii. 
entre la Fiance et

homme

S'VVTi t:Téléphone Ottawa No. 163.
«litLe journal de M. Dewilhey, le Rkhina 

Stanuaru essaye d’éliminer «lu parti con
servateur M. Davin, il dit en substance :

Ce serait bien préfet able pour !e gouver 
nement d’avoir en face de soi nue opposition 

Jeinle amitié

peut renforcer le gouvernement, et «|iiaitd 
la majorité en est arriv- - à ne pouvoir pas 
se passer «le son vole, il serait vraiment 
temps pour elle de se retirer,car les derniers 
événements prouvent surabondamment que 
l'on ne peut en pareille circonstance comp-

i! i-r, «>up de côtes, la situation il 
gne dans laquelle lu Prusse s’est trouvée 
jadis vis à vis de la Russie. I ajoute que 
si jamais l'A lenmgnc succombait dans une 
guerre, le Tsar aurait soin de ne pa» laisser 
gtundir la Fi antre ai point «le pouvoir nuire 
à l*onmipoteuee russe eu Europe 

La GAZKTfK nl Vous insistei 
ngemi'ii t proposé dans 
ille à la Fiance de renonoei

-r de la rétroceasiop de 
l’Allemagn-

pensation «équivalente. La Franco,
«h1 vra renoncer il la Lorraine comme el e a 
déjà renoncé à avoir le Rhin comme 
de.frontière. Une reconciliation 

it pas stu entent une garantie 
mais protégerait I Europe contre 
montante slave et lui permettrait 
en lice avec l'Amérique au point 
commercial. “

? A*iar braucfévêques seulein* lit y habiLtieut, eu 
1890 ou en éoniple 2ti ; eu 1800, il 
y avait. 22 missionnaires et eu 189(1, 1 1»Gooderhim et'Worts ! r
ils étaient alors ti»5 ; en 1800, il y 
avait, à part dans une province, au
cun clergé natif, aujourd’hui ce der
nier-compte 016 membres ; en !88U, 

ordre religieux n’assistait le

franche, «le préférence à 
comme la sier ne. A part

The Mus! Si. ee»l
fre.1, a« lt I» certain i . 

r licadp’-'-’f bi

Krr.icdr c- ü 'cmVieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

surtout sur 
cette note, qui 

à PAls
et de se contenu 
Lorraine en donnant à

mm im dore.aucun
clergé, en 1891) ces or.lres religieux 
fourni-sent 150 membres européens 

-et 2ü0 natifs ; 6üh sœurs européen 
nés et près de 20uU natives se dé
vouaient en 1890, «itiand pasune 
n’existait au commencement du siè 
cle dans l’Inde.

L'écrivain signale encore que 
dans la lâche entreprise par l’Eglise 
catholique romaine, on trouve 2200 
ecoles de tomes sortes (ni sont fou 
dées, depuis des écoles primaires 
jusqu’à des universités, dans hs- 
ijuelles luüjOOü élèves sont instruits. 
En 1800, aucune école n’existait

Dans les œuvres de charité et de 
piété, o i remarque le même (lève 
îoppi ment et en terminant, l’aut ur 
de ces statistiques déclaie, qu’en fai
sant la part de la noncha
lance et de la mollesse du peuple 
indien, défauts qui leur soul pro- 
verbiaies, les catholiques indiens 
fout honneur à leur foi et à leur

“la
B «.i.A. Mon c*».'. .7 ",i. I. X).e une emit- 

J, dit-elle, Or.. F J. Hr-DALL Co ,
(»vnti« n.vii ! take i ;<-a. L.-cln !' .Ilnr.' fcn- * 

th.'.t I h.ivv ue«"! y i.r K, i..lr.V » 3p.i » in C-u-.i tor r.
bad en v ot ilo:«o r-,.»- vin a.ai Splint mnl 

wa* vcrysuivoesfuL l c..n r nnmcn-l I- to :.ie 
pulillc, mr had I not tried It. 1 would hr.vu >*t - on 
sMvral-to money Aflurtliec.irele Id my n-amfor 
•bNi, Korea fier I um it--no but K-ndall's Spavin 
Cure and pral- Ighly. LaiSld U-Miva.

Vieux Sherry de Ivison.
t jigne les connaisseurs pour .

Canada.

EN GROS ET EN 1)ÉTAIL"ÇHEZ

Admis pai- 
lcs meilleurs A in» importes aude"lai.

Nous citons ceei à titre de curiosité !
d’e
de KENQâ î SPAV’N OUI.Iv€s dernières dépêches de Lombes annon 

cent que le prince «le < billes a eu, hier, une 
longue entrevue avec la reine, qui l’avait 
mandéaupres d’elle, afin de «liscuter ensemble 
une foule do questions touchant l'éti juetteà 
suivre pendant la visite «lu jeune empereur 
d'Allemagne. I.cs corc es militaires et veux 

sont lans un violent état d’exci
tation à cause de cette visite et des milliers 
de personnages sc sentiront soulagés d’un 
gtand poids lorsque Guillaume II retournera

anglais et «les 
sorte, pullulent 
ailleurs, car les autorités anglaises et aile 
mandes ne perdent pas «le 
Angleterre des Allemand» et des Français, à 
tête chaude, qui haïssent le jeune emp reur. 
En parlant «les précautions prises à ce sujet, 
le Truth dit : “On n’a jamais eu ici parti! 
ennui depuis le mariage de la reine. L’em
pereur Guillaume II est cent fois plus exi
geant et déraisonnable «jue l’empereur Nico
las, qui a cependant causé assez d'ennui à 
«ætte époque."

Guillaume II ira visiter l'exposition «le la 
marine, le 10 du counnt. A la fin de son 
séjour en Angleterre, ii fera une croisière de 
quinze jours sur les côtes de l’Ecosse; ensuite 
son yatch Meteor prendra part aux régates 
qui auront lieu à Cowes et concourra 
la <N>upe de la reine.

Il parait que le jeune empereur eit vexé 
de «3e que l’on a préparé à l’avance tout ce 
qu'il devra faire pendant son séjour en An
gleterre et il désire qu'on lui laisse au moins 
que'ques matinées libres. Il a envoyé une 
dépêche, à ce, sujet, à un haut personnage 
résidant ici, sans doute à l'ambassadeur 
d’Allemagne. U s’ensuit que les journaux 
de ce matin ont pul l é que tous les program
mes donnes jusqu à présent 
de l’empereur Guillaume étaient inexacts.

R. A. STARRSL’Empereur a envoyé à M. «le Herrfurth, 
miüi tie «le l’intérieur, que les couse valeurs 

estayé de faire tomber dans la 
•ègtoment des communes rur 

port i ait gi an-leur naturelle, accompagné 
-Ibut ordre de cabinet exprimant ses remer
ciements au ministre pour le> efforts qu’il à 
faits pour mener à bonne fin cette question.

Le comte Kleist, qui avait causé de 
bruyants scandales il y a quelques mois, a 

pourvu aujourd’hui d’un conseil judicial-

UAI u Cu.t
tsvills, B. Q., May S, 1839.

Da. a. J. K k*
urgh Falls, Vt.

O.-ntlcmpn I have umx! Kendall'» S;invt i Cure 
'or ï*p« vli and al- > *n a ca.-*- Of i.unenes» and 

Il IF J oint* and fourni It a sure cure In e- ery re 
il>ect. t cordially mvmmi nd lt »«* ail huiscmcn. 

Very rcspcctfi
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
Chabli s B

KENBâLL’S SPAVIN CURE.
Kkebiicroh. Ohio, March 8, '90. 

UeiiCs : - 1 have used - our KendnlVs Spavin Core

m™ :^',u'ï: L‘,,r Triss,o'‘'
i has. a. BRAsr-'ca, 

Foiker R w bit*: Siablcw

Ives détectifs allemands et 
nta de police de toute 
Londres, à Windsor et

pays.
1ère du gouve 
-iicelier de 1 Empire a 

supprimé, itour toute la durée «le l'inter
ruption de fa ligne de Paria-Vienne par 
Re fort, l'oh igation du passeport, pour les 
voyageurs venant «le Paris, munis de billets 
directs pour Bâle et n’allant pas à Mulhouse.

UN TRAITÉ DE COMMERCE
(Oépe-'he téléitraphi-iuii particulière)

Rom K, 3 juillet.—Je crois savoir quels 
elle annonçant une conférence à Berne, 

me, pour la conc usioa 
commerce entre l'Allemagne, 
triche et iTtalie, est inexacte, 
s d'une conférence entre les 

e puissances; chaque puis- 
; 1% Suisse pour son comp-

est vrai que les gouvernements respec
tifs chercheront à faire coïncider l’arrivée 
«le leurs délégués à Berne et qu'ils leur don
neront des instructions pour jeter les bases 
d'une union douanière, mais pour le moment 
tout cela n'est qu’un projet dont l'exécution 
parait très difficile, surtout après certains 
éclaircissements donné» par le baron de 
Peiroleri, ministre d’Italie à Berne, qui se 
trouve en ce moment à Rome.

«xscupv de 
tendant^

/.ion a annonce que le gouverne- 
and a offert de fabriquer es fu

mée italienne avec ta
les payer dans un dé-

Cedant à la 
fédéral suisse, le

moment
chat

qu'il y a en Prive SI per bottle, or six boitlr» *or$f>. All «Img 
rtite have It or can get It for you, or wl.l l-eeent 
to any addre*» ou re<-clptof price b> the pi op

1>R. H. J. KKX I3AI.I. CO.,
i :^ftS3?=SE«3&lcredo.

I*. Vermont.

«OLD BY ALL DRUGGISTS.
Une dépêche adressée de Bang

kok au Standard annonce que les 
tioupes françaises ont occupé U 
prov.nce de Luang Prabang. située 
â l’est'du Mekong et jusqu’à présent 
soumise au roi de Siam. Les jour
naux français du pays ont toujours 
soutenu que tome la vallée du Me
kong appartient de dr «il au royaume 
d’Annam et de Cambodge.

Le Standard suppose que l’occu
pation de la province de Luang 
Prabang par la France est le pre
mier pas fait par cette puissance vers 
l’annexion du royaume de Siam Si 
ce projet réussit, les possessions de 
la France au Siam deviendraient li
mitrophes de la Birmanie anglaise. 
Dans les circonstances actuelles, 
1 Angleterre doit surveiller de près 
ces agissements.
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-Le conseil «les ministres s'est 
la proposition «le M. Nicotera. 
dissoudre la Chambre à la tin de 
et de procéder à des élections généra 
automne.

-U Na 
meut allem 
■ils nécessaires à l'ar 
cuit* pour l’Italie du 
lai «le dix a»».
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60 cents et $1.00. BSTriSESP*la réception
SCOTT it B0WNE, Belleville.
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Prix sans concurrence possible

NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau.
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